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UN QUAET D'HETOE 
AVEC GERMAINE AUSSEY 

*, »•» « * M « » M * ^ ï ' K « K ' V » t ' M « t 

G e r m a i n e / ÎC/SSE* 

Eiiu est grande . Délie. S o n corps, drape 
o a n s une toi lette sobre, s e m b l e scu lpté 
d a n s un roc de Carrare. U n e l igne im­
peccable impr ime à sa s i lhouet te u n e 
sveltesse e t une é l égance de demi- te in te 
qui fait ressortir l'éclat de se s traits . S a 
l igure est régulière. On sourire c o n s t a n t 
parcourt s e s lèvres qui laissent de „emps 
a autres perler une rangée de f ines e t 
belles dents . de& yeux av ides bril lent s in­
gul ièrement c'a n i la profondeur d e s or­
bites ; enf in , une chevelure c h a t o y a n t e 
amalgame du blond, d u roux et du châ­
ta in . Jette sur le tout u n e n o t e frisson­
nante de sensual i té Tel le es t G e r m a i n e 
Aussey a l'écran c o m m e aussi bien a la 
ville Gaie , enjouée , el le respire le bon­
heur de vivre : u n e l ippe moqueuse 
laisse l ' interlocuteur perplexe sur le sé­
rieux de sa conversat ion e n sorte que le 
passage d u ton badin a u ton naturel 
s'effectue insens ib lement Au surplus, 
temsne c h a r m a n t e fac i l i tant la t a c h e in­
grate du Journaliste, douée de c e don 
d u babil lage si précieux pour u n e repré­
s e n t a n t e du beau sexe e t qui fait perdre 
la not ion du temps, e n ramenant les 
heures à d e s minutes . Le m a l h e u r veut 
que l'on ne peut l a m a i s bavarder avec 
G e r m a i n e Aussey p lus l ong temps que 
quelques secondes , en sorte q u e i'al pu 
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obtenir mon quart d'heure en accumu­
lant de nombreuses entrerues de courte 
durée chacune. 

Du Théâtre a i Cinéma 
— J'ai, m'a-t-elle d i t la première fols , 

suivi l e s c o u r s d u Conservatoire e t s u i s 
sortie avec un prix qui fut, avec m o n 
opt imisme , tout le bagage a v e c lequel Je 
fis m o n entrée d a n s la vie. La scène; 
nature l l ement , accapara toute m o n acti­
vité. M a i s J'eus surtout la c h a n c e ines­
t imable de venir a u m o m e n t propice 
puisqu'il fu t celui d e l a découver te d u 
c i n é m a parlant . Cet art nouveau r a n i m a 
for tement e n m o l le désir de persévérer 
d a n s u n e carrière qui aurai t p u s e révé­
ler, avec les a n n é e s , m u s un jour favo­
rable. „ • 

Mon premier fi lm, celui t o u . a u m o i n s 
q u e je cons idère c o m m e l e premier, fu t 
« Circulez » e t m o n plus récent t Roule­
tabille av iateur ». J'ai tourné c e dernier 
e n Hongrie , p a y s m a g n i f i q u e e t d 'un 
at tra i t p u i s s a n t 

Ce furent là toutes s e s impress ions d e 
travail Mais c e dont G e r m a m e Aussey 
a i m e a parler, c'est d e s à-côtes de s o n 
métier , c o m m e par e x e m p l e les voyages , 
les blagues de studio, l es part ies d e plai­
sir e f f e c t u é e s pendant l e s m o m e n t s d e 
repos. 

— J 'a ime les sports , m e dit-e l le u n e 
autre fols, e t je m e s e n s u n e a t t i rance 
part icul ière vers la mer, vers les hori­
zons s a n s fin, pour les t e m p ê t e s en plein 
o c é a n et pour les nu i t s c a l m e s sur u n e 
m e r d'huile La brise m a r i n e m'enivre e t 
le bruit des vagues provoque en mol d e s 
réact ions que Je ne pu i s définir T e n e s . 
s i j ' é ta i s Jeune h o m m e , je sera i s d e v e n u 
m a r i n Et t a n d i s que je perçois d a n s s a 
voix u n e sorte de regret, ses yeux sem­
blent le d é m e n t i r par leur express ion 
moqueuse , e n sorte que je n e s u s pas , 
c e jour, si G e r m a i n e Aussey p la i santa i t . 

Une véritable artiste 
Germaine Aussey aime partir, con­

naître des contré"; nouvelle*,, chercher 
des coins pittoresques, s'abreuver de 
paysages originaux. Son esprit n'esrt 
jamais eh repos, son imagination ne con­
naît pas de cesse, elle désirerait' être en 
constant déplacement. Germaine Aussey 
est une véritable artiste. puisqu'elle a 
une ame de bohème : elle est l'illustra­
tion magnifique des héros de Henri 
Mtirger. 

Jeune première de talent, son mérite 
est de pouvoir se plier à toutes les exi­
gences de ses rôles. 81 elle fut une ingé­
nue aux côtés de Dorville et Pierre Bras­
seur dans « Circulez ». elle a Incarné 
dans « Rouletabille aviateur » une forte 
femme, chef d'une bande d'aventuriers 
sur lés traces desquels on a lancé le 
célèbre détective-reporter. 

Et si elle a rendu la tache de celui-ci 
ardue, je penche à croire qu'elle a voulu 
en fajre autant avec moi Mais que ne 
pardonne-ton pas à- une Jolie femme 
en France ? Notre renommée de galan­
terie est trop solide pour qr'eBe puisse 
jamais dlsparaitre. en sorte que les lec­
teurs feront comme moi et m'excuseront 
à leur tour de leur présenter une inter­
view si décousue. Mais J'ai voulu rendre 
textuellement le caractère de cette ;*une 
artiste, qui m'a prié, de transmettre spé­
cialement aux lecteurs de ce Journal 
toute sa sympathie. 
(Copyright Paria Internationale Prêtée) 

LES CONFLITS DU TRAVAIL DANS LA REGION 

LA GREVE DES DOCKERS DE DUNKERQUE A PRIS FIN 
« « — — — — — » — •»•— 

LA POPULATION A APPRIS. AVEC UNE GRANDE JOIE, LA SIGNATURE 

D'UN NOUVEL ACCORD SUIVANT LEQUEL LE TRAVAIL REPRENDRA SAMEDI 

Ainsi s'est terminé le long et grave 
conflit qui se déroula trente quatre Jours 
durant, au port de Dunkerque Les 
tentatives de conciliation ont été menées 
prudemment, sûrement, par M Papinot. 
sous-préfet, et MM. les maires de l'agglo­
mération. L'accord fut signé hier après-
midi. 

On -ra ci-dessous dans l'ordre chrono­
logique le récit des principaux événe­
ments qui ont précédé la décision de 
reprise du travail Mais c. qu'il convient 
de faire remarquer avant tout, c'est la 
joie de la population en apprenant lu 
î juvelle. qui se propagea d'ailleurs 
comme une traînée de poudre. La foire 
de Dunkerquat qui bat son plein, connut 
de ce fait une animation extraordinaire 

On doit l'avouer: ces jours-ci, une 
menace pesait lourdement sur l'avenir 
du port ainsi que sur l'existence même 
d'innombrables foyers, et cela malgré 
de magnifiques exemples d'entr'aide et 
les secour-, distribués par les municipa­
lités. 

« On n'a pas le cœur réjoui, nous con­
fiait un docker, quand on ne sait pas 
si la femme et les gosses auront de quoi 
manger le lendemain. » 

Hier, la reprise du travail étant déci­
dée pour samedi matin, Dunkerque 
pouvait profiter enfin de sa foire répu­
tée et traditionnelle, qui s'était Installée 
avec confiance, sous le signe de Jean 
Bart 

L'assemblée générale des dockers 
Ains'. q u e n o u s l'r o n s dit, d a n s notre 

précédente édi t ion, les maires de l'agglo­
mérat ion dunkerquoise e t M. le sous-
préfe t de Dunkerque o n t reçu les délé­
gués ouvriers d u port e t .leur o n t con­
sei l lé de met tre fin à un confl i t qui les 
conduisai t à la misère e t met ta i t e n 
péril l 'activité d u port d e Dunkerque 

Les ouvriers o n t écouté longuement 
leur exposé e t ont promis d 'examiner la 
s i tuat ion en assemblée générale . 

La signature de raccord 
à la soiu-préfecture 

A la sous-prefecture. l e s dé légués 
patrons e t les dé l égués ouvriers s e réu­
nissaient , vers 15 heures. 

Etaient présents : MM. Papinot , sous-
préfet de Dunkerque: Charles Valentin. 
inaire, e t Dorp, adjo in t : MM N a a s s e m 
et S c h é s . ad jo in t s au maire de Coude-
kerque- Branche ; S c h i p m a n , maire de 
Valo-les-Bains ; Duriez, maire de Saint-
Pot-tur-Mer, e t Vandevyver. adjo int 
l o s t e n s . adjo in t à Pettte-Synthe; Bol-
lengier G., adjo int au maire de Reten­
dait. Les sa la ires proposés ayant é t é 
acceptés, il fut déc idé d'entériner cet 
accord, mai s il s'éleva une J f f i c u l t t e n 
ce qw concerne l'arrêt d travail qui 
surviei t tons 1. - quatre mois , lors de 
l 'assemblée généra le d e s dockers. 
' M. d e riebtattel, prés ident de l'Union 
mar i t ime e t commercia le , demanda , au 
nom d e s employeurs , q u e ce t arrêt 
désormais , soit supprimé, le vendredi 
après-midi, c o m m e ce la se pratique 
actue l lement . 

Huyght. secrétaire généra i d u 
S y n d i c a t du Port, fit observer qu'il 
s'agissait d'une vieille habi tude II de 
m a n d a qu'elle soit ma in tenue . 

La quest ion fut renvoyée à l 'examen 
d'une commiss ion paritaire qui s iégera 
u l t é r i e u r e m e n t . 

L'accord fut a:ors s igné , a 16 h. 10 

La nouvelle convention 
Voici d'ail leurs le t e x t e de la nouvel le 

convent ion 
c L'Union Mari t ime e t O a m m e r d a l e et 

la C h a m b r e Syndica le des Ouvriers d u 
Port de Dunkerque régul ièrement m a n ­
d a t é e s par leurs c o m m e t t a n t s . 

» R e n d e n t h o m m a g e a u x efforts dé­
ployés depuis le 31 décembre 1933 e t 

d e bonne fol e t d a n s un espri t d e col la­
boration conf iante : 

D Article 1er. — Jusqu'à l 'application 
d u nouvel indice d é p a r t e m e n t a l d u coût 
d e l a vie, l e sa la ire a la Journée e t a u x 
pièces e s t basé s u r l'Indice dépar temen­
ta l d u coût de la v ie 6.18 a u g m e n t é d e 33 
points, soit .6.40. 

» Article 3 — A partir d e la reprise 
du travai l Jusqu'au 1er a v r i l l e sa la ire 
Journée sera majoré d'une s o m m e d e 
0.50. Il ressortira ainsi à 38 fr. 

• Article 3. — C o m m e par l e passé 
les heures supplémenta ires seront p a y é e s 
au tarif horaire de 10 francs 

• En conséquenbe d e ce t accord ; 
• Les salaires sont établis pour un 

travail a rendement normal ; 
> Les parues s'engagent à respec­

ter les clauses du contrat de 1838 qui 
les lie et à n'user d'aucune représaille 
individuelle ou collective. 

» Le secrétaire de la Chambre Syndi­
cale des Ouvriers du Port : Huyghe. — 
Le préaident de l'Union Maritime et 
Commerciale : De Clebsattel ». 

Le Port de Dunkerque 

reprendra sa place importante 
Lorsque les s ignatures furent apposées 

au-dessous de l'acte c o n s t a t a n t l'accord 
des deux parties. M. Papinot, sous-préfet 
de Dunkerque, fél icita les employeurs et 
les ouvriers. Il remercia les -maires d e 
l 'agglomération d e Dunkert.ue, grâce aux­
quels u n e solut ion d u conf l i t é t a i t in ­
tervenue. 

M : Clebtattel, a u n o m de l'Union 
Mari t ime e t Commercia le d i t qu'il é ta i t 
heureux de constater que le Port d e D u n ­
kerque, prenai t c o u t u m e à occuper sa 
place Importante . M. Huyghe, a u n o m 
d e s dockers déclara s'associer aux paroles 
qui vena ient d'être prononcées Mais, 
déclara-t-U : « il reste un point noir, 
c'est le sort réservé aux m a n i f e s t a n t s 

Les dockers commentant l décision de leur assemblée 

Cette dernière s'est t enue à la sal le 
< L'Avenir », hier mat in , à 10 heures 

La presque tota l i té é ta i t d'ailleurs 
favorable à la reprise d u travail , m a i s 
c e fut l 'unanimité quand M. Guel ton. se 
dressant sur l'estrade, fit comprendre à 
l 'ass istance qu'on devait t-avail ler. 
puisque partout , e x e p t e à Dunkerque, 
les opérat ions de c h a r g e m e n t e t dé 
d é c h a r g e m e n t bat ta ient leur p l e i n 

Le secrétaire général . M. Huyghe. con­
seilla, éga l ement la reprise d u t r a v a i l 
Et la réunion prit fin, l es ouvriers n e 
c a c h a n t point leur t is fact lon. 

C e p e n d a n t à la porte de « l 'Aven ir» . 
de nombreux Dunkerquois . p e n d a n t tout 
le t e m p s de k» réunion, ava len t a t tendu 
a v e c a n x i é t é le résultat de la décis ion 
d e s d o c k e r s 

c o n t i n u é s Jusqu'à c e Jour par M. le 
Sous-Préfet de Dunkerque, MM. les 
maires des c o m m u n e s de l'aggloméra­
tion dunkerquoise e t leurs représentants 
e n vue d e m e t t r e fin au confl i t ne entre 
les part ies à l'occasion de l'application 
de l'indice d é p a r t e m e n t a l du coût de la 
vie paru le 35 novembre 1933 

• i Désireux e u x - m ê m e s de faire cesser 
par un accord honorable , un é ta t de 
c h o s e s préjudiciable aux intérêts d e toute 
la région. 

« D é c i d e n t e n présence de M. le sous-
préfet d e Dunkerque e t d e MM. les mai­
res, d'appliquer d a n s leurs rapports la 
convent ion su ivante que c h a c u n e des par­
ties s 'engage formel lement à respecter 

qui o n t é té arrê tés d a n s l a Journée d e 
lundi ». 

M. Charles Valentin. a u n o m d e s mal' 
de l 'agglomération de Dunkerque. re­

mercia M. P a p i n o t sous-préfet , pour s o n 
concours précieux. U déclara que c e d u r 
et grave conf l i t n'avait que trop long­
t e m p s duré e t déclara alors s e conformer 
aux v œ u x formulés par s e s co l lègues 
d a n s la réunion de la veil le pour d e m a n ­
dai que la just ice soit indulgente same­
di mat in , lorsque comparaî tront d e v a n t 
elle, les dockers arrêtés. « Ainsi, d a n s 
la paix, tout le m o n d e pourra travail ler 
aux Intérêts du Port d o n t la prospérité 
rejaillira sur Chacun ». 
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par Georges OH NET 

" L'ARC-EN-CIEL" S'EST ENVOLÉ HIER MATIN 
•mmeflmmemtmmmmmmemmmmmmMmemmmmémmmmmemmmmmmm^ 

Le grand avion tri-moteur, qui tente un essai de liaison postale pratique 
France-Amérique du Sud, a survolé Casablanca 

Le nouvel 1 Arc-et^Ctet » Cou*net et. en m«MUon. ****** UBRMOZ 

Il y avait peu de monde jeudi m a t i n »ur 
te terrain d'istres S la pane d u Barba 
auprès des deux grand» appareils le < Cou-
s i n e t » surnommé c L'Arc-en-Clal t et le 
f J œ e p b - L e Brut » dont le départ pour 
Sàlnt-Loul» du Sénégal d une part e t pour 
l'Amérique du Sud d'autre part, é t a i t 
prévu.* 

Pendant tout* la nu i t de jeune» ao idau 
d u centre d'aviation «talent de garde a u ­
près d e s appareil» livre» i a iwesenlnisn» 
pour les dernier» préparatlta 

B i e n qu'U n > e û t qu'une faible brise 

d u N o r d - o u e s t u taisait extrêmement 
froid. Le olel était art» e t se œuvra i t 
progressivement du Bud-Vueat. , 

Quand le jour se leva, le» deux grand» 
avions à l'entrée de la piste de départ 
apparurent dans toute leur pille»» no». 

Vers 7 b. 80. s i C o m m e t le construc­
teur de « LArc-en-CleJ • qui doit pren­
dre place dans ton appareil avec atermoz 
Mauioux. le capitaine Carretier ie» méca­
niciens Jouas* et Mario le radio Manuel 
arrive sur le terrais- On achève' de rem­
plir les lésai »uUs de f L'Are-eû-Ciel » qui 

déclare.. 

engloutissent ainsi p lus de 8.500 titra» 
d'essence. 338 litre» d'buile assureront la 
graissage des moteurs. 

M. Cesssànet . .^^_ ^_ ^_ ^_ 
b'appereu en ordre d» marotte va peast 

ptus de 14 tonnes. M Couatnet nou» dis 
ses intent ions : 

t Autorise a voter Jusqu'à Bamt-Loui» 
d u Sénégal, i l a» posera d'abord à Csae-
ar»̂ B»»B»naT»̂ Sx»VaTJaTa»»JE. 

(VIN 18 SOITS IN IIHIIIMI M H I 

UNE LOCOMOTIVE & DEUX WAGONS 
sont tombés dans un ravin à Fournies : 

Le chauffeur et le mécanicien, demeurait à Hirson, ont été Messes 
(DC MOTRE ENVQYÉ SPECIAL) 

U n grave acc ident de c h e m i n de fer, 
d o n t les conséquences fai l l irent être dou­
loureusement tragiques, s'est produit mer­
credi soir, à Pourmies . 

Le brouillard intense qui s'appesantis­
sa i t sur toute la région, rendait la visi­

ta direction d'Anor, d u coté de la-Verre­
rie Noire. A cet endroit , su -des sus .d 'un 
embranchement qui condui t à l'usine,, l a 
voie .'surplombe un ravin profond-d'une 
v ingta ine de mètres , s i tué entre la Ver­
rerie e t la filature Carissimo e t au Tond 

Un aspect général d es lieux de l'accident 

bnité e x t r ê m e m e n t faible. On convoi de 
m a r c h a n d i s e s v int se Jeter c o n t r e le 
heurtoir à ta sort ie de ta gare. L a loco­
mot ive e t d e u x w a g o n s dérai l lèrent e t 
c u l b u t è r e n t d a n s un profond r a v i n -

Le mécanic i en e t le chauf feur furent 
tous deux blessés, m a i s c'est vra iment 
u n h a s a r d extraordinaire qu'ils a i e n t 
échappé à l a mort . 

Dams le ravin 
Mercredi soir, vers 19 heures , l es e m ­

ployés d e la g a r e de Pourmies enten­
d a i e n t u n choc formidable, un bruit de 
f e r r â m e s e t d a n s l a nuit , intrigués , cou-, 
s a l e n t vers.-l'endroit o u a v a i t du s e pro­
duire un- acc ident . 

Ort acc ident ava i t dû avoir lieu d a n s 

duquel se trouvent les bass ins d e l a 
Verrerie. 

A cet endroit , s i tué à environ 1C0-mè­
tres d e ta gare, un train d e marchandi ­
se s deva i t e f fectuer u n e m a n œ u v r e d i t e 
de débranchement . sr 

O a n s ta nuit , o n suiv i t le convoi qul -se 
trouvait arrêté. S o u d a i n , e n tête , os» 
s'aperçut que ta locomot ive e t plusieurs 
wagons ava ien t du dérailler. Les rai ls 
é ta lent arrachés , le ballast labouré. 

E n s e p e n c h a n t au-dessus d u ravin 
abrupt, les e m p l o y é s d is t inguèrent deux 
m a s s e s noires, d e u x w a g o n s - c o u c h é s e n 
travers de la pente et . au fond d u ravin, 
la locomot ive . 

(LIRÏ L» SUITS « M . 1 

L'EMPOISONNEMENT 
MYSTÉRIEUX DE LILLE 

Le Parquet de Lille attend 
les résultats de l'autopsie 

pour continuer son enquête 

LE CRIME ODIEUX 
DE BEUVRY-lez-BÉTHUNE 

L'assassin est cerné dans 
les bois et Ton s'attend 

à son arrestation 

U. Maurice LEORAND. la',victime 

Nous ". avons relaté hier . la péniblr 
affaire d'empoisonnement dont fut vie 
time un employé. de la Compagnie, du 
Gaz de Une, M. Maurice Legrand, âge 
de 32 ans, et demeurant 131. rue Jeanne 
Hachette, 

Dimanche.dernier, il chargea sa sœur 
cadette. Berthe, âgée de 13 ans, de lui 
rapporter un purgatif. En compagnie de 
sa sœur Pauline, âgée de 19 ans. elle se 
rendit à Lssnbersart, où les deux Jeunes 
fuies visitèrent Mme Delourme, leur 
sœur, 13, rue Plament-Reboux, ainsi 
qu'une amie, coiffeuse, demeurant dans 
la même rue. 

Se souvenant de ta commission dont 
l'avait chargée son frère, Berthe se ren­
dit chez M. Vitrant, pharmacien de ser­
vice de la localité, qui lui délivra le sul­
fate de w«gn*«him réclamé. 

Les deux sœurs regagnèrent leur domi-1 
elle vers M heures. Le soir même, vers 
M heures, M. Maurice Legrand, absor­
bait un premier verre de « sel », puis un 
second dans le cours de la nuit de diman­
che à lundi. 

Lundi matin, vers 4 heures, souffrant 
horriblement de l'estomac, U décida de 
se rendre à l'Hôpital de la Charité, ou 11 
succombait, a ta stupéfaction générale, 
vers 10 heures Le praticien qui lui avait 
donné les soins que réclamait son état, 
refusa le permis d'inhumer. 

One double enquête fut menée simulta­
nément à Une, par M. Banmann, com­
missaire de police du 8e arrondissement 
e t à Lambersart, par M. Mortet, commis­
saire de police de ta localité. 

0,1*8 LA -OTta I N DEUXIEMI -AOE) 

D e p u i s que fut découvert l 'abominable 
cr ime de Beuvry- les -Béthune. d o n t l a 
v ict ime fut u n e vieil le f emme, Mme..Vve 
Dubois , massacrée à coups de h a c h e e t 
volée de ses économies , l 'enquête pour­
suivie par les brigades de gendarmerie , 
l es inspecteurs de la police mobile a i d é s 
d e M Dubois, commissa ire d e p o l i c e ' d e 
Beuvry. fut e f fectuée s a n s relâche : e t 
ainsi que noue l'avons di t tes résul tats 
d e s laborieuses invest igat ions permirent 
d'identifier le laohe criminel qui est> tra­
qué de toutes parts et dont l 'arrestation 
semble n e p l u s ê tre quTine quest ion 
d'heure. 

Comment fut identifié l'assassin 
Les g e n d a r m e s d e ta brigade d e B é -

t h u n e avaient appris au cours de ta jour­
née q u e deux individus pas très recom­
m a n d a blés se trou valent attablés d a a s 
un café , rue d'Arras. à l'angle d e l à rue 
Saint-Pry et devisaient tout -Joyeux eci 
dégustant forces consommat ions C e s 
deux individus d'ordinaire tout dépenai l ­
lés portaient souliers n e u f s Pour ta plu-
p a n du temps, v ivant dans u n e misère 
sordide, ces deux suspects se firent re ­
marquer e n payant leurs consommat ion» 
avec des billets de 50 francs frippés. ' 

Cela parut fort bizarre et le cr ime 
n'étant pas encore connu à ce m o m e n t 
ta, les représentants de l'ordre ne-prirent 
qu'une at tent ion toute relative à l a t t i t u -
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de d e s deux consommateurs qu i a v a l e n t 
été reconnus pour être les n o m m é s Lhem-
m » et Lemaltre. deux e c l o c h a r d s » qui 
rodent presque Journellement prés de l a 
gare e t couchent ta nuit n'Importe ou . 

Le l endemain lundi, d é s q u e a > | ^ ^ ^ 
monstrueux fut découvert, las f 
se rappelèrent avpir ta 
les deux Indiv idus) 
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